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2 BEYOOLU 

L'amitié turco-iranienne 
-= 

Echange de dÉpÊches 
sigl ~iir~tives 

. A l'occa~i<1n de la eignaturd à T~héran de 
ù1ver~ trrutée et ronventions ~ntre l'Iran et 
~a Turq_uiC", les télégra1nmes Ruivants ont ~tr. 
e<-hanges entre Ha )Jajel"ité Irnpériale Hizn 
Chah Pehlcvi et le Prl>si<lent de la Républi· 
r1uc K. Atatürk : 

Son Excellence Kamill Atatürk, 
Président de la République turque 

Ankara 
La signature des divers traités et 

comentions entre nos deux pays qui 
contribuera à resserrer encore uavan­
tage les lien8 d'amitié Mjà existant 
me fournit l'occasion d'exprimer mes 
vwu:1. sincères pour le bonheur person­
nel de \'otre Excellence, ainsi que 
pour la prospérité de la Turquie. 

PAGEi D'HISTOIRE 

Une princesse turque 
en Chi e 

En 545 écrit M. Da11i4111an dans IP 
Tan, un g;rnntl Empire turc était établi 
011 AsiH Centrale ; il s'appelai.! Giik­
turk, ayant eomma capitale Otügen. 
~!ohan !fan en {·tait le souverain. 

Quand ses guerriers apprirent qu'il 
avait décidé de faire une incursion 
chez les Djudjen, ils furent tellement 
joyeux qu'ils proeédôrent à leurs pré· 
paratifs en chantant. 

A la tête de 100 000 cavaliers ~Io. 
han Han traversa en peu de temps 
tout le territoire tles Djudjen.Dos mil­
liers de tribus turques ne demandaient 
pas mieux en effet quo de S<' soumettre. 

Riza Chah Pehlevi 
Sa Majesté Impériale 

Riia Chah Pehlevi 

Seul le souverain des Djudjon, 
Tang-Sou-'fsu à la tête de 1000 hom­
mes pan·int à s'enfuir et à so réfugiH 
nupr~. cle Tai-Tsu. 

Or, 71lohan Han intima l'ordre à !'e 
uernier de lui remettre le souverain des 
Djudjen.~Ialgré toute sa bravoure con· 
sidérant la pu1>sance d~ celui qui lui 
posait col ultimatum, il ùut se sou­
mettre et livrer hùtes. 

Un souvenir de la visite de notre Président du Conseil 
en Yougoslavie· l'arrivée à Kragoujévatz 

Téhéran 
J'ai été très touché des vwux que 

\"otre Majestti Impériale a bien voulu 
exprimer à l'occasion de la signature 
en votre capitale de divers traités et 
conventions appelés à resserrer en­
core davantage les liens étroits exis· 
tant si heureusement entre nos deux 
pays. 

Uonvaincu que les solides relations 
actuelles de no8 deux Etats trouveront 
chaque jour et dans chaque occasion 
de nouvelles forces, je me permots 
d'envoyer à Votre Majesté mes vœux 
les plus sincères que je forme pour le 
bonheur personnel de \'otre ~lajesté 
el la prospérité de la noble nation 
lranienne et la prie d'agréer les assu­
rances de mon inébranlable amitié. 

Atatürk 
LL. EE. l1u1ot lni;nü et !\Jahn1oud DJ&n1 

on échangé les télt>gra1nmrs t<uivants: 

, 'on Excullence !omet Iniinü 
Présitle.11t du Conseil des ministres 

Ankara 
,Je suis très heureux de présenter 

il \'otre Ecellenco à l'occasion do la 
conclusion de uifférents traitiis el 
coi.vrntions dont le dernier vient d'ô· 
trn signé aujourd'hui nuime, mes [(•li­
citations les plus chaleureusos et nws 
HIJUX sincères pour la proopérité de la 
Turquie 

Mahmoud Djam 

Son Excellence ~lahmoud Djam, 
président du Conseil et mi· 
ubtre do l'intérieur 

Téhéran. 

. Je remercie vivement Votre Excel· 
l11m•o cle félicitations qu'elle a bien . . . . .. ·--
de la conclusion• contre la Turquie et 
l'Iran, des tlifferents traités et conrnn­
tions. De mon côt~, je prie \'otre Ex­
cellence de rncovu1r, avec mes meil­
leures félicitauon•. l«s vmux sincère8 
qua je forme pour 1 bonlwur et la 
prospérit~ de la nation 1ra111enne amit>. 

Ismet Inônü. 
Enfin, les tPJêgl anunes fiuivant~ ont été 

échangés e1 tre le m1ni~tre (te ,\ffairl~ 
1}lrangt•re8 de l'lran Son Exct·llen1·e Sa111iy 
et M. le Dr. Tevrîk Rii~tii Aras : 

8011 Excellence Tevfik Hû~tü Aras, 
ministre des Affaires étrangères 

Ankara. 

A l'occasion de la signature do di· 
ver• traités et conventions entre l'Iran 
et lu Tur<Juic et la f~conde collabo· 
ration de nos deux pays, je m'em· 
presse de présenter à Votre Excellence 
mes félicitations les plus chaleureuses 
et ù"exprimer mes vœu.· les plus sin­
c~re pour le bonheur et la pro•périté 
de la Turquie amie de l'Iian. 

Samiy, ministre des 
Affaires olrangères 

Son Excellence 8amiy 
ministre des Affaires étrangères 

Téhéran 
Rentré aujourd'hui à .\nkara de 

Yougoslavie, je m'empre.ise do pré­
senter à \'otrc Excellence mes plus 
vifd remerciemenls pour l'aimable té­
légramme qu'elle a bien voulu m'adres­
ser à l'occaRion ùe la signature des 
divers traités et conventions entre la 
'.furquie et l'Iran < t d'exprimer 111~ 
J01e unmense pour la féconde colla­
boration de nos deux pays ainsi q uc 
mes vwux les plus sincères pour If' 
b.on.heu.r ot la prospérité da là noble 
:Sullon iranienne amie. 

Dr T. R. Aras 

Le chef de l'O.N.B. à Munich 
~I.uni~'h• 25. - Le secrfltuire du l'or­

g,ams~l1ou dt• la jeunesse fasciste (0. 
•. B.) 1tallenne Ricci est venu rendre 
visite au Führer ~t. à la jeunesse alle­
mande avec 2 ofüc1ers des «Balilla». 

Opérations de "politB 
coloniale,, britanniques --

LA VIE LOCALE 
Dans la Chine du ~ford, indépen­

damment du royaume de Tsin il y <'n 
avait un autre à la tôte duquel se trou­
vait un empereur faisant partie de la 
famille des Tchen ot qui s'appol;lit 
\'ou-ti. 

Lrs deux royaumes ne pouvant pas 
vivre en harmonie ils sollicitùrent tous 
deux l'appui de Mohan Han. 

C'est ainsi que pour arriver à sos 
fins, )'Empereur \'ou·ti, ne se contenta 
pas d'envoyer à Mohan Han les ca· 
deaux les plus précieux pour s'attirer 
se• bonnes grùces, mais il lut exprima 
aussi le uésir cle se marin avec sa 
fille A-Se-Nay. 
~lohan Han pour pouvoir s'emparer 

du royaume de Tsi y consentit. 
Quand cette nouvelle fut connue 

dans ce dernier royaume, l'émoi fut 
grand au palais où de fiéueux con­
ciliabules se tirent. 

Après de longues clélibérations, ot 
consid<'rant qu'il était impos,;iblo de 
lutter contre Ir• commandant turc, on 
Mcida de lui emoycr des présents 
d'une richesse oxtrnordinaire el clo do· 
mander pour le roi la main de l'une •'e 
ses autres filles. 

Ce fut cette fois à l'empereur \'au-li 
d'es>ayer ùe pan>r à coup. Il y réuR· 
sil en se Ruqiassaut dans les cadeaux 
qu'il envoya et fmalement les cavaliers 
turcs enrnhirt·nt le terntoire de Tsi. 

En 565, une délégation composée 
d'un millier de personnPs se rendit 
''" la part do !'Empereur do Chine au-

Rrl(s <IA \'lnhan I\an nnnr chercher I" iu,we .• \ a tl'lu 1 e la ctél~ga11on so 
trouvait le prince chinois Schoun qui 
était porteur do bijoux précieux et 
d'autres cadeaux encore. 

En atlcndant, !'Empereur cle Chine, 
pour assure1· IP i epos do la prince•so 
turque A-80·. ·ay pendant tout ·on 
voyage. avait orclo1111é ,\ tous les gou­
verneurs des provinces compriocs uans 
l'itint>rair~ rlr prendre les meRures 
voulue,. 

De pJu,, 01 afin quo la pri1wesse no 
s'rnnuy;ît pas en chemin, !'Empereur 
avait choisi dans se• palais 20 des plus 
joli.es princesses qu'il avait nnvoyél•S 
à Olügen, capitale ~es Uiikturk. 

Dans les rues <l'Utügon l'affluence 
était granue. Lo palais fie Mohan Han 
ne désemplissait pas. 

Celui-ci voyant "a fille se promener 
parmi tau.les cos 120 princesses qui se 
prosternaient quand elle passait de. 
vant leurs grou~es, était tellement 
~motionné qu'elle avait pl!ine à conte­
nir srs larmes. 

Pendant ce temp~, le chef de la dti· 
légation, le prince 8choun multipliait 
les cadeaux pour h<Her lu départ de 
la prince• c turque pour sa destina­
tion. Tout de m11me il fallut attendre 
3 ans pour que Mohan Han consentit 
à se si!parer de sa folle bien-aimée. 

C'e&t en 568 que la princesse turque 
A-Se-Nay accompagnée cle sa bl"illautu 
~uito do princesses chinoises se mit 
en route par une belle matinée du 
pnnte111ps. 20 000 ca1·aliern lui firent 
escorte jus<Ju "à la fronti re cle son 
pays. 

LB procÈs &lark 6ablc-Horton 
J.or·A ll!Jt•h·~· 2 f Le h•nuJitt le plu.~ itnp,>r/1111/ 

du pr,h:è.\ fit1ble· \'or/011 s est rt!i.it!let' ,'fl/,,_• Doer· 
/t'r arrn•c•e dt• PorJlt11td(Oreqo11) laquelle• 11//ir1ne 
que lorsque .'1111e \'orto11 eut s,1n r,>1111111 d'a111011r 
couronnt• par lt1 1tdfj::>11/t(t" d'1111t• /ille, f,a/1~ 

1ral•111//ail tl OrL'!fOll t'I t!lail .~on a111anl. L 't1c 

lt·ur 11prt'.s la th·po:;i/1011 tou/111 e111br,1'ist•r .\Oii 

pre111ier 11111011r. 

L'ENSEIGNEMENT 

Les nouvelles éooles primaires 

LE VILAYET 

La fête de l'J;;nfance 
Nos enfants ont vécu hier leur deu 

xième jour do fête ; à cette occasion, 
il y eut en divers lieux des réjouis­
sances organisées en leur honneur. 

Le IIalkeri de Beyoglu a affrôté tl 
leur intention un rnpour qui le~ pro­
mena jusqu'à midi. li y avait cle la 
mu•ique ù bord et nos petits s'en don­
nèrent à cœur joie. 

J,'après-midi, une gardon tiarty a 
été donnée au jardin uu Taksim; des 
centaines d'enfants y ont pns part. 
Ils ont dansé et joué dans une al· 
mosphùre d'alli'q;rosse g~néralo. 

Le Ilalkevi d Eminüuü, lui, a offert 
Je cinéma, à ~ehzadehahsi aux enfants 
de la rt;gion. 

Le Halkevi de :;li~li a organisé hier 
un concours do uiction entre les 
èliH·eR tles écoles primaires des alen­
tour~. l/l·colo ~n;di ~rtJrnkki, le Jycé<.' 
I~ik les écoles primaires 15,17,42,43,U, 
52, 1· .. colu ~!eramelçiyan, I'l·cole grec­
que de Ferikiiy celle de Kurlulu~. les 
è!'oles Anarat 1Iügt1yityoun C'l .'orti­
bros, y ont participé. 

Les enfants n'citè>ient des poû il's. 
On a chanté, il y eut des récitals do 

chant, <•t les deux petites arti,les 
I>eruz et "'etta, l'une au violon l'autre 
au piano,donnèreul nn concert à leurs 
p1•1lts camarade•. A la fin du concours, 
76 enfants rrçuro11l comme prix des 
liYl'CH ttUi l~ur fu•• .. .._._ 1iiQ.l1··h11/..o pnu 
'"' u.11h1H1. 11 y eut un paquet dt 
chocolat pour les :!50 autres mignons 
auditeurs. 

Le Halkevi de llt•yoglu donnera au· 
jourd'hui un bal au "Da~cil1k klübü• 
(IJlub des Montagnards). 

Le Halkevi cl'Eminii1.ù organisera 
aujourd'hui de, n1jouissances au parc 
ile <:ülhane. côto de 8<1lk1m,iiitiit. 

LA MUNICIPALITÉ 

Pas d'enseigne ... 
Certains propriétaires cle maga"ins 

ou boullques ont trouvé un moyi•n fort 
•1mple do se soustrain• à l'obligation 
de payer une taxe pour lem· en­
seigne: ils s'abstiennent purement et 
simplement <.l'en placer une sur la 
porte de leur Mablissement. ~lais la 
Municipalit1i veille. Los agents do la 
police municipale appli'Iueront une 
amende de 3 Llqs. aux magasins ou 
boutique qui n'ont pas d'enseigne. Et 
co taux pourra êtro douhlé ou triplé 
en cas de ré.cidive. 

Au re~u de la communication à cet 
égard de l'autorité centrale, les di­
recteurs de " uahiye " et les commis­
saires ont entamé une inspection dans 
leur zone respective. Cüux 11ui n'a­
vaient pas d'enseigne ont Hé immé­
diatement. mis à l'amende. Depuis le 
cl but de l'année, 400 cas de cc genre 
se rnnt présentés. Le «Ontiôle sera 
poursuivi. 

les nouvelles voitures de tram 
La Hoci(ot~ des Tramways l"ient 

1l'avi;er la ~lu111cipalité qu'elle a d­
fectué clans seR alelier8 la transfor· 
mation d'une troisième 1·oiturc suirnnl 
Io uouveau système récemment adop· 
té, avec séparations rlu wagon en deux 
C"lasse5, fermeture au toma tique des 
portes et marche-pied mobile. 8As 
essais 011t déja eu lieu. Une quatrii•me 
\"Oilurc• du 111f>n1e typo s<'ra rniso en 
l'ireulation daus la µrcn1ièrP se1111\Îlll1 
do mai. Au total, la 8oC"iéto transfor-
1nc1n en un an dix \·oiturt•s. 

La Municip~lito d6·erminera, r{e cou­
cert avec la ::>ocioté. les lignes sur les­
quelles cos wagons derrnnt ètrc mis 
on ser\·ic~. 

Les appareils d'ondulation 

du 

LE PORT 

Les portefaix 
"salon" des voyageurs 

Lo système adopté au •salon» des 
rnyagours à Galata ot consistant à 
verser à la caisse la contre-valeur de 
la course effectuée pa1· le po1·tefaix 
ayant d~barqué les l>agagt•s d'un 
voyageur comportait des rnconré· 
nients: perte do temps, formalités 
superflues. encombrement au guichet. 
Il a élé remplacé par une procédure 
plus expéditive. Le pl'éposé qui se 
troure au <>salon .. délivre une fichfl, 
qu'il détache d'un carnet à souche et 
<iont Io lihell(• est Cixti d'après la na­
lure et les uimensions du colis. 

Il per\·oit lui-même ce montant, sans 
r1ue l'un ait à recourir au guichet. 

Un nouveau spécialiste 
~!. I'rost arnil promis d'enrnytr en 

11ot1 e ville un spécialiste pour élabo­
rer Je proj"t du nouveau "salon» des 
voyageurs. Il a tenu parole. M. Dèbe, 
't11'tl a rlé1:dgnl1 à cet effet, vient d'ar­
nver <·n notre ville el s'est mis à la 
dispo,1tion du Directeu1· de !'Admi­
nistration du port, ~!. Hau!i ~lanyas. 
l"n accord complet a été réalis~ avec 
ce technicien qui a accepté la charge 
qui lui était offl'rte. Il assistera de­
maiu à une réunion qui sera tenue à 
la direction du port avec la partiC'ipa­
lion du directeur des douanes,,!. Mus­
Lar..t liu1 t uu uu·ecteur ues .SPl'VICe:s 
de Sttl"l'eillancr. :\I. Ha~an et d'un dc­
ltlgu\l de la direction uo la 8üreté. 

~l. lJèbo entamera dès mardi l'éla­
boration de l'avant-1.rojot du nouvel 
édifice. q11'1l comple mettre au point 
en 15 iours. Les travaux de construc­
tion co1n1nc11rPro11t en 1nai. 

La ~i<'bl,uemenl du terrain qui sera 
afft>l'tf' au nouveau «salon• HSt ach~vé 
en g1·ande partie. Le• quipos do cil'· 
molts•eni·s continuent activement à 
abattre las dernières constructions 
récemment expropriées. 

Concert vocal et 
au "Circolo 

LES ARTS 

instrumental 
Roma" 

Un concert vocal et instrumental 
sous la direction du ~Io. Carlo d' Al­
pi no Capocoll1, avec le concours de 
la violo1.1istP, Prof. Lilly d'Alpiuo 
Hauomsk1, du soprano Henriello 
Zelli0h, du ténol' Hoberto da Marchi 
ajns! que. do ~L~I. l'. Ferrari (ténor) 
C. \ elash (hanyon) L. KanghelideR 
(basse) U. Coppelo (l>asso) et du chwur 
du Jlopola1·oro aura lieu aujourd'hui 
25 arroi à 17 h. 50 dans la granus 
salle du •Circolo Homa•. 

L'entrée et gratuite. 
En 1•oici Io progl'amme : • 

I 
G. ROSSINI..... :·mm ftAMU>E SJN~'OXL\ 
P. MASCAGNI. op. ··cAVALLERIA Ht::;'l'I-

CAXA,, "Gli aranci 
olezzano,, (coro) 

P Ml\SCAGNI. op. "CAVALLERIA Rl'R· 
TI(',\NA., 

"\'oi lo snpPlP, 
II. Zellich. 

G. VERDI ..•. op. "El!NA;\f,. Conrerlnlo 
finale Atto IJio 
Il. Zt•llirh 
tr. Ferrari 
l'. \'ela!iti c Coro 
Il 

G. PUCCINI ..... op. '•JI.\. ·oN LE~('.\l"T,, 
I 11 quelle trine 1norbi<lfl 
I [enriette ZaUich 

G. DONIZETTI op. "ELISIH D'AllORF. 
lrna furtivn la<'rin1a 

G. PUCCINI ... op. "BOEllE., Che ;colida 
~Ianina : H.oherto de 
l\larchi 

V. BELLINI ..... 1p. "X<lR~IA,, Casta Diva 
l Ienriette Zellil'h t' Corn 

Le dir,•ction u~ l'1nstruclion publi­
que a pris cortai11e; di•po•i Lions en 
vue cle fairo face aux besoins i1ui 
se pn<senteront au clrbut cle la nou­
velle année scolaire. La Bituallon, au 
point cle rnn srolairt>, <.l1·s !11H·rn '" 
zon<'S de la villt• O•l " aminé1• .wlu< I· 
lament. 

En vertu du règlement adopté par 
l'.\sse nblfo de la Ville, tous los appa- JIAX 
rails cl'ondulntion utilis.·s dans les sa-

"' IH?t~<'rl : (\n1certo in Re i\Jinore per 
\'iolino c ()rchestra op. i.t. 

a) .\dngio 1na non troppo 
lons ùe coiffure devront faire l'objet 
d'un minutieux examen, à partir du 
1er mai, ile la pa1 t d\rne commission 
eon1µo~éP d'un fonctionnail'e des ser-

. t I · • d · · I G VERDI ....... . vices .1•c 1nH1uus a es1gner par a 
\ ille et d'un médecin. Des ocellés se-
ront apposés aux appar01ls qui ne 

b HCl'Îtulivo 
1~) Finnlc ~\llegro 1nolto 

Soli~ta. Prof. Lilly d'Apino 
Radon1Aki 

Op. ''.\ïOA,. Concf'rtato.f.;.rnn 
finale Atto 1 Io 
Il. Zellich 
(T. Ferrari~ 
l 1• V(•lnsti 

!Nouvelles de Palestine 

Dimanche 25 Avril IW 

Les nouveau'!" 
hôtels d'lzJllil' 

(D~ 110/re correspo11da11/ particulio) ~ d'Izmir à 

L . . D'une cl•'pêrhe parrPn~e dé 1dé 
e terrorisme à. Haiffa 

1
, Ak 11 résult q u on 8 

111 " ~am •. de war 
Td-A1h·, auil 1937. do construire à l'usage c~nfort 111°: 

Les journau: h braiques font leH des hôiols nyaut tout le r.droit d'O 1 

plus grau us éloges sur la p~r.onnc derne, et cela da us le 0 ~1113 • 
de Hahm Basta. assassiu<' par Jps l'on jouit d'un beau pano.r r sera con& 
terroristes arabes à Haiffa. C'est ainsi qu~ le premi~ar"iyaka. au 

Lo défunt était un <.lus üléments les truit à Dogirmenlcpo de 1\ ,le :;ogu:e 
plus 1mp1J1 tants de ln poliC"e du dis- milieu des forêts de 63P111 d pense 0 trict. ·ord, étant le d1reclN11· du d1~- kuyu. Il nécPss1tera uJie ui sern pl~e 
parlement des enquètes do ce dis· iG.uOO hvres. Le soco

1
p d'·i~knle d'où ce 

· t érigé à ,a 1 cte tr1ct. . . vas P, sera "[que, et, 1 Voici au fait comment se prodms1t panorama est magui .1 t ~s (réque11
18 

l'agression : . , fait il est destmé '' tI ou:elle d&D 80. 
Vers les trnis heures et demi<', 1 of- En lisant cette no 111110 delll u· 

flcier de police Halim Basin quotta ><a journaux nous !1ous 60~8 raus e r 
maison qm est située dans la rue Ana dé si nous ne fa1s1ons ~es 
Porto accompagné de son oruonnance, te et des dépenses inuti · 0. 
le policier arabe Hana Chihadi. pour Nous nous exphquo_ns· d'~tre :ifC 
se ren_clre à la v~lle. . . . • 'ous somme~ . 
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Hahm Basta eta1t était en cml. A traires au p1oiet les coufor ou 

peine était-il dans la rue J{our1, quo des hùtels ayant tou.s , du pays rf a 
trois Arabes tirèrent sur lui uue ving· <!ans le.; mbilleurs sitosles prolll1 dS 
laine de balles a1•ec des revolvers au- sommes, au contraire-irais uous ne 
tomatiques. L'officier fut tu1; net tan· 1 souscrire t\ cette idée:· e qu'il faut G, 
dis que son ordonnancr était bles<(• vous pas perdre d~ 'u Mil aacr1 

mortellement. ('n jeurw homme israé- fit<lr Je plus po•s1ble 1 par 
li~P qui passait en ce moment fut lé- qu•' l'on s'impose., teudolls·ilou 
gerement blessé. Tout d'abord qu en ceiP 

De nombreux policiers accoururnnt touristes ? d Jays ou Je 
au bruit des dl<tonations, mais ils ne ~'a«1t-il ee ceui.: u 1 er ? e 
purent queconstater le décès da Basta. qui v~nnont de l'étra~~ndalll qu 

A la place tt·agique un cordon de Xous pensons Cfln vise pi• 
pohce ne laissa passer personne afm sont ces derniers qu 0 e deS< enJ~, iJll 
d'examiner les empreintes. Or un un tour1ste :~ou~anl d8,0u 

De môme des ordres formols furent pas 1Jans uu ltôtol se r~teXl~ <1uî' eP • 
donnés de fermer toutes les mies pndroit éc·irtô sous l~rauia• li • pfll1 

amenant aux villages arabes emiron- jouit d'un heau P311 .1is 0 11 verolel 
nant Haiffa, Tira, Belah El Cheih, de tels en Suisse. ":~x qu'oll ~ ~ 1 
Acre, IIar Hacarmel. Toutes les voi- pas les compaH r à c• trcuieul J 
!Ures furent fouillées et il>s papiers des d'édifier à ]zm1r. AUUI rotil !'8U 
occupants exa~i1~és. . hùtels rl'Izmir ne P1~ :;u1sse 8 

La police fait 1'1mposs1hle pour ar- le rùle do coux de 1, 
rêter les coupables. ùo vue touristique. ri,,te11t 1~9 rll 

Le gouverneur du district • 'ord jJ. Les étrangrrs qui. 11 .in11ro~ ro l 
Kil !{otch, le d1rectou1· do h po· égf.enne le font JiouJJa 11or~ p 
lice :Sard le maior Mac Oned, Io fonc· numents anclCll·: 1 1111 sO' ~ 1Js 
tionnaire du district M. Biuu et plu· loger dans un hot<' t' 0 et O'ès Je 
sieurs autres pclrsonnalitt's uu gou· dan;, une ruu fré•Ill 811

0111 ·1V' 
vernement on.t rendu visite aux deux irnisse rendre racitelll ~al r 
110,~velles victimes. . . tournée en nlle. il K;i ule . pour d 

Ioule la ville se troure 1•11 t·mm. .\ Kar~iyalrn et .'
8 

journ :anll'r 
C'est la second fois, en effet, <1un <.les ceux qui veul1,ut) 0 ur 1 

81 • 
assassins arabes attl•ntrnl il la 1 ie •Ill rnisous de sanlll. ou f,s 1our1 fat 
ce valeur<>ux policiel". climat c'est·.HllfO t-o•'· 11U 

La première fois Halim llasta av11it pays. 'A co111bi''" P" 11
? 1 11 r 

été blossl• presque à la mùmu place. évaluer Joui' 11011111'.'' it d" : b11P 
Le uéfuut était ùgé 33 ans. Il appur- En cléfu1111ve, :t'."~ il (8 11 

tenait à la religion copte. Il Ja1"e cordons de la 1.>0 1118 ' ie 
une fcmnrn et une fillette <.le cinq ans. blir les but,; v10< '· 110,; la nuit•" 
Il était au service de la police cle l'a- ~[ème [PS d(ntilrc 1,, ré' 0 
lestine depuis longtemps. ne peu.out clonuer 'rif1C il 1111 

Il est possible que le corps soit rapport a1·pc Jcs 8~ 1,~s ~ 
transporté on Egypte. Cependant, •i on no le,; sou 111 ,4 
plusieurs do ses amis et connaissances préalable . 
désireraient que Balint Basta mit 
enterre au · ti e de ,JPrus ile m. 

Le IIaut-Commi. airo fait . avoir, 
dan un communiqué officiel. que Ila­
lim ~ffendi Basta, olficier de police ùe 
grnndn val~ur, a l•te assassiné par dos 
Arabes à Haiffa et annonce que l'en­
quête se pour~uit activement. 

M. Andl'ews en Galilée 
Dès sa nomination comme gouver­

neur dq l'Enwk ot do la Clalilée, ~r. 
Androwd a commencé ù He mettre en 
relati<JUS avec tous les représentants 
attitrés. 

La première rencontre a été avec 
les reJ>résentants de l'Emek. La con­
versation roula sur la stireté dans les 
champs. 

Ensuite M. Andrews 1·isita plusieur, 
points tels • Ci10ta" et c Hassadé .. 
puis la Galilée basse, Sedjera, Mishe, 
:\lispe et l'Emek Ayarclen. 

Partout ~r. Aùdrcws a 
meilleur accueil parmi la 
rurale juive. 

trouv6 le 
population 

L'Emir Abdallah à Jérusalem 
L'Emir Abdallah, a,,compagné de 

Fouad Pacha al Kativ, est arrivé à 
.Jérusalem. L'Emir sera l'hùte pendant 
son court séjour, de !Ltssan ~eclk1 
Dedjani. A un déjeuner offert par 
Dedjani étaie11t présents en dehors 
de !'Emir Abdallah, Hagheb bey Na­
chacliibi, IIuni boy Abuul Ilatl1, Dr 
Hussein Kaldi et le Dr ~lahmoud 
Dedjani. Après le déjeuner un entre· 
tien important a été tenu concernant 
la situation de la PalePtine. \'ers le 
soir !'Emir Abtlallah retourna en 
Transjordanie. 

Des manœuvres militaires 

t: n co1·set col'sé 
Stockho/111, JI J.eJ e1npliJyt!s du .sc·r1•1te des 

Londres, 24. - Lo Daily 7 elegraph 
est informé que dans la vallée de 
Iladramout (proteclorat d'Aden) on a 
affectué d'ordre des autorités 4 jours 
de bombardement aérien. L'uxp(>clition 
punitive a été d(>aidtie parce qu'un of· 
cier britannique a été l'objet d'u1l!' 
agression de la part des bédouin;: 
l'ne amAnde avait été infligée aux tri­
bus. Celles-ci ne l'ayant• pas payée, Je 
bombardement a été entamé. li n ét~ 
suspendu •1uand les autorités britanni· 
ques onL t4' 1 formf>e~ qut~ l'on ('Om· 
moaçail à r ue 1!1r des fonds pour 
payur l'amende. 

l'n tcnain conren.il>lo a lié cho1~i 
pour la •·011stru<'11on d'unH nouvelle 
é1·0IP primairn ;\ Kür;ükmustafa l'asa. 
Los form~l1trs rada traies ser1Jnt actie­
vtios <'OR JOUl'S·C'i. I)~s terra:11s !-OUL 
re!'lierchés daus le lll<Ylll•1 l>ul à 8a­
malya, U1bali et Azapk.tpi. l"n1• école 
prinwiro sera cr~fr dans d1acun de 
Clis ~lW.rl'l'rs.ll.111s le cas où l'on ll'OU· 
verail deJot i1111nouble~ prt"iseut:lnt Jos 
coudition~ rt q111soti, 011 renonc~ra à ou 
<'onstcuire spccialement ù cet effet. 

J,. J\:unghrlidol'! 
< i. Coppelo o cnro 

seraient pas conforme~ aux condi-
tions /\tablie• par le 1 glrment muni-
cipal et inlol"(i.!'lion ""'"'faite à leur• 
prop1~i1•tuiro~ de ~'en ~ervir. l'"ne nou· I Le Ier Mai ·our de la fête du Prin-
vollc 111spect1011 aura heu au debut de ' J . 
juil~. I>at1~ Io cas où i'fiJI con8taterait. temps, ne m~nquez pas de fleurir v;~ 
que les FCBllês eu qul•stion . ont étt> t

1
re boutonnière . de la rosette 

enltivt!s, unP a1nl'udu sor~l u1fl1glc aux 1 Instruction Publique Turque. 

pcJntpeJ j1111t'brt!s ~"étant rendu\ pour ,-lllllptt• dt' 
ta mairi~ Je Stockll,,lm dans '" d1!111t•ure d"une 
L•elll•e cJ11ee dr 411atre vingt-du: .111s, ldc/Uelle t'll 
ra;~o11 d~ .:;on ;n<11qente tlr.Jil blfni/1tlé dt' h1 
~11sion dt.o; paul'rt:s, dt:<.(}lll'rlrt'nl des /Jt1~se.\ dt• 
/JJ/lt·fs de htu1,1ut• d u11 total de pie '1"" cent 111i/le 
, <.111ro11n<'·"'· };"/lt•s ,•Jait:nt , ur;u d1111s I 'or(r'/ 

coiffeurs rospou•al>les. 1---------------- d~ lt1 dt/u11te, 
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4 - BEYOGLU 

La politique de la semaine 
• 

La YougoslauiE Et SES alliancEs. -- LE uoyagE 
de M. 5chuschnigg 

Duns .H111 rt!:J11111t! habil1tt·I deJ ivt!11t•· 1· optitni~tno se remarquo •\ l't~gard 
1nenf,j, politiques cle la se11u1int!, ,\f. Ahuret d'une nouve\lo co.nfèrenc~ t•conomîqu~: 
E11li11 c'ril dan)· le •Tan•: les parole~ de Il1tler sont de nature a 

Durant les deux dernières semaines susciter de l'espéranc~. 
tous nos regards sont ùemeurés fixés • 
sur Belgrade, où nous savions (}U~ .lf. A.\iln llj ,;c1;e111t•nt ·''' fù1re dc111.~ le 
notre présidt:Hl t du ()onseil et uotre .. -Kurun., à 1111 rifj 1111u• de.s fi1i11e1nt·111., de 
iuirustre des affaires étrangères avaient la se11u1ine. JI lrrit tt1Jta111111t'11I : 
des entretiens suivis avec IPP dirigPants 
de l'Etat ami et allié, la Yougoslavie. 

Le voyage d'lsmet Inonü a démo11· 
tré eucore une fois ce point, g,_ue los 
liens entre la Turquie et 1~ \ ougo· 
sluv1e sont mébranlables. Cette ami­
tié constitue. dane Io caùre balkaui· 
que, le point d'appui le plus ~erme de 
la paix des Balkans et de 1 Europe. 
La Yougosiav.ie est, co1!1m.o nou•, un 
pèlerin com·amcu et s1:1curc su1· les 
routes de la paix et elle le demeure­
ra toujours. 

Ces temps derniers on avait préten­
du qu'elle s'était ralliée à l'un des cou­
rants extrêmistes d'Europe.Une pareil­
le croyance signifie une incompréhen­
sion totale de la politique de la You­
goslavie. L'entente italo-yougoslave 
n'est pas autre chose qu'unti e!1tont.1 
régiouale. L'Italie a v'lulu a von· ses 
derrières assurés du côté ùe la You­
goslaviti iandis qu'elle serait occupée 
ailleurs. En revanche la Yougoslavie a 
obtenu une sécurité, même tempo· 
raire, de sa frontière occidentale, la 
possibihté de se consacrer avec plus 
d'ardeur à l'œuvre do son relèvement 
et de sa pacification inté1 ieurs, uu 
nouveau débouché pour ses marchan· 
dises qui ne pouvaient trouver jusqu'i­
ci de µlacement qu'en . Allcmngne et 
une amélioration du régune de ses mi­
norité.;. 

i::linon, la politique générale de la 
Yougoslavie est toujours teilti que 
nous l'avons counut:1. 

A cours de ctllte semaine nous avons 
vu se manifester en Euroµo deux cou­
rants: L'ancien courant vers Io• arme­
ments et l'hosliliHi continue ; d'autre 
part on cherche un contre-poison à ce 
µoisou : leô accords, la r~conciliation. 

Le point le plus avance on co qut 11 
trait à la couroe aux armements est 
marqué par le nournau budget de l'An­
gleterre. üne gran1lo partiu d& ce nou­
veau budget, ;Oil 938 millions ùe Lstg. 
(z5 rois notre budget), l'Rt consacrec 
aux ùépenses de guerre. 

Le président du ConHeil ~!. Isurnt 
lnünü eot retourné de son voyagtl 
on Yougoslavie.Il a rapport1i à Anka 
ra tl'hem·eux fruits de e11lte visite. Le'" 
bruits qui avaient étti recueillis t•ar 
certains journaux étrangers Pt sui\'ant 
lesquels !'Entente balkc.nique aurait 
t~té affaiblie par les accords inh,rve­
nus antérieurement untre la Yougo· 
slavie et la Bulgarie et la Yougoslavie 
et l'llalie sont ainsi démenti•. Lo 
monde eutior l'a compris. 

Deux O"Ouvernements peuvent con­
clure ent~e eux des accords d'amitié : 
ils pAuvent réellement être des amiR 
et des alliés sincères. 

~lais il est très di!Cicilo de fairo pnr­
ticiper leH nations tout entières il ce~ 
accords qui interviennent nntrc los 
hommes politiques. c·~sl ainsi qu~ 
par le voyage d "Ismet Inonü, les liens 
d'amitié entre les d~ux Etats ont dé­
passé celle phase diCCicile ; il a été 
1lémonlré clairement que l'amitié tur­
co·yougoslave s'e•t enracin~e rJolle­
menl parmi les couchuR les plus pro­
fondes des deux peuples. 

Au cours de cette semaine, le mi· 
uistre de l'air du lloich ~!. Gœring a 
t•té en Italie. Il s'y est entretenu avec 
les hommes d'Etat de ra pays. Tl se 
troure oucore ù Home. (A. Naples, 
110/e du trad.) Dans ce royage, il faut 
voir a1·ant tout un e[fort en ,·ue du 
règlomo11t du t•onflit eurgi entro Ilil­
ler ot Io Valicau. Hitler n'adnwt pas 
quo Io :,Jainl-tliège puisse se livrnr à 
de l'oxc1tatio11 autinuziste par l'on· 
trem1so dos ealho!iques d'.\lle· 
magne. Il insistP sur la néces>ité de 
modifier suivant les nécessit1';; ile,; cir­
coustances ul des temps le Co11cordat 
t.:utro l',\llL11narrne ~t le \'atie1n. l~t 
l'on ne ~aura~t ~ea1 ter l't•vCJutualitli 
11u'Hiller ait voulu, en envoyant Uo­
riug à Rome, toucher le c·œur du \'1eu' 
l'aµe et t"lterd1l'r une solutiou amicale 
do leur~ fli\'ergenccs d'itlées t-ld'action. 

~lais au n101nc11t où (;ürillg' ost ù 
HomP, J,, ch:tncPlier d'Autridw s'Pst 
reudu ù \"Ptlise cl il y u eu cl•s enlro­
tieno prolongi's avf'C ~l. )lusHolini. La 
corrrlation entrc1 111-; deux yoyngr.s 
prcs1lllü 8Î1nnlla111·1 ~ on 1 taliP e:sl e\ i­
dt'nte. 

•• 
( 'rs/ llll\·.ù l/11 t•tH'1l(Jt d!! ,1/_,\, /111stll11iql} 

•/Ut' ,\f,,fl1111t·d .,\ükrit 1~\111er fiJ!l.fllCT"' l'11r· 

tù.:h• de /1J11d de: /"'.lt ik .\·o· .. 

Le"" nournau budget csl un grnn.d 
farcleau pour le peuple a11gla1H .. \lais 
les Auglai8 sont co11sc1euts de la 11{>­
cessitt'i de supporter eo nou\'cau 
poid•. Et ils so11t animés du.la ~·olon\? 
de persévérer dans celle mm JUS!!ll a 
ce quo la paix du moude son assure<'. 
['n point qu'il faut noter c'est que les 
nouveaux nr1ne1nenl:o, do l' ... \11gl.etcrrt~ 
sont duslinh surtout à la ~léd1te.na­
n6e et à la mer Rouge. Les Italrn11s 
marchent dans la voie qui coudut'. 11 
intercepter les \'Oies de con11nu111ca- I"es ho1n1ne~ poiit:ques. (>; rit il, f' l· 
lions iinpériales. Eu face t..l'~\den, 11.~ t,·cprennn11t lL~urs voyag•l.S. lt'K uns 0~11 
prepareul le port <l'Assau. Ils fort1 lUe de reuforcer leurs ·111c1on11es ami , 
lient Panteller1a pour l'opposer il ltés d'autre• en ,·ue d'~n "herC'l11Jr de 
~talle. A Benghazi, ih; créeut un com- not;\'elln•. !)"aulr<'S m1fin u11t1"epn·,1-
mandement maritinrn el un corp,; d'ar- ncnl leurs d.'placPmonts en rne d'oh 
m~e. C'est uniquement en vuo dn do tenir df's précisions . 111· l.1 situotion 
meurer libres contrc l'Angleterre('') politique. 
qu'ils se sont entendus avpc• la Yougo- 'fpJ est le but d~s convPrs·1t1011' 
slavie. . d'aujourd'hui. L'lt·1lie, l'Aut1wl:e ut ln 

On a touché l'artôre la plus se11s1ble llongriu sont des Etats sig:iatairi·s 
do l'Angleterre. L'AngleleJTP .ost dt~ns d~s protocol<>:; do Rome. Oc•pui.; la si­

la néce~si'J <le s'e!forcer iusqu au g11ature do ces protol'OIPs qui vi,aic11t 
bout en ,ue de con0 c1 ver la m~ilrise i\ as>nrer l'unit~ d'ubjePl1f• et d'cf-

l'ai' suite de sa politiqu 411i l'opposo rB tBX!B dB la lldE'rlara.tion pa- Less1·xjoursl LA en )[éditerran~o ii l'.\ngl..t •rre, l'Itn- Il 11 

lie commence à •uiHo un .. po1t1iq1w rallBIE" ilnglD-franr.illSE au ' 
ù'entunto d',1hord H\'t 1C 1

14\!ltolll r le \' fllll 24 \f 

pu:s a\·c1· 1i P"tite-1·:~1~11t '. l'onr "·· 11: SUJ.Et dB la BElgiqUE : '•' · tJ!!l1 

-
tAndrè a\·flr l'.\1JP111 .. t?n''• 1·1 1 a tlu -"oJ111' '· (~\'uill' tf(' l.1 ,'/l'll/I' /'tl~/L') ill"' 
<'f)n~oulil' .i d1•. ~.tC"r.f1c ·~ ;) I', .! 11 1 d 1 J--'1)1ttlrl\.-i1 2-1. - f~:1 de1darat1011 u11i- (CottrB 
\',\utrirh". ~lit> a rPlll•!ll'lÎ Ac llllr1buer q\.1, ttlli a {•tè l'tHlll"'i•\ illlJOUl' l'h,ui par 
•nt rét:lhli ... u1111)ut d '; II:1hs!Jo1Jrp;. ~-:Li l'ainl>:i..;l-1,ld·\UI' d · .L·,1·a11 1 ·~' r.t l a1nhas~ 
prot"g1~·•', .'~\ulri{!ltf'. ·'e,1 110·1\···u d, 1 s·id.Hll' d'.~ngleltH'l\." ;\ l.J~ux 1 .1_1IL•..;, qu• 
,'fl fait daus :i11c Hi lu, l1·J11 • ll1ffu·ilt•. t dé'îe la lJeig•quo des ohligat10~1s du 
L'af'l'Clrd tln l'lt l1t1 nvP1' 1:1 '\ 11ugosla· lrait6 de Loear1a> a le tcxtH sUJ\':tnt .· 

vie IJ!ll fSt 1ne1nbrn cil' Ja l't~l.itu-l~lltt.1 11· [,..es gou\"Ol'llfl/llPlllS a11gJn:o et fl':lll· 

te a .. u pour .. rf Pt do rkpla1rn il son çais onl aecu1•illi au cours des der­
autr<' proh'g~e la llorg<'iP. LPs Hon- nier; mois écoulés avec la plus graude 
grois co11ti11uent i1 :iff11111er quo los attention Io d{>sirlexprimé par la Hel­
ii.rot >eoles <1.o l~o~ne .~0111. l'n pleine! gique d'ètro fixée en certatue . me~ure 
,·1g11eu1-. Mai,i s1 11 t.rno fait un pas de' au sujet des droitt et ùe8 obligationR 
plus, couclul un accord avec la Rou- qui régi•sent son Rtatut international 
1na11ie ~t un a,utr? encore, ~n s'enten-1 Cette. n1h;~ au point était ~e\'et~ue 
dant a\ec la 1rlwcoslovaqu1e, elle au-. nécessaire Plant donné la situation 
r't pcrrlu la llongrte:C'est pour érl?ir- géographique de la. Belgi<]ue étant 
eu· r<•s p~1nl~ que i:icla1.icl1111gg s ""ti donné qull les négoc1at1ons pour ln 
renclu à \entse. conclusion d'un pacte g<,néral qui 
r y 0 1 1' t 1 T . remplacerait le pacte de Locarno 1ia oug s av E E a urqUIE pourrait eneore fiUbir des retarde 

Voifi la cou,·/11~1011 de f'11rlit'le de fond UlClll'i. 
d·· ·''· r:u111.\ ,\'adi, rilln.s 1t· wc.'111nhurh'c•t » 2. - Les gourarnc1nents anglnis et 
t'l lt1 (!; A.'tfp11blit111t• · : • fl'auçais se so1tt 1nis d'accord afin d'ex-

En tant que unlion, la Yougoslavie [JrimCI" lem· pleine sympathie en"ers 
est une communauté formée 1ni· dos les desiderata do la Belgique et ùc 
homm •s sérieux au carnctàro solide. faire la dérla1·a1ion unique suivante: 
La communauté yougoslarn à laq1tel- 3. - Les gouvernements cites plus 
le, df'puis la guo1·re gl>nér~1IP, so11t hauts ont pris connaissance : 
\·enus s'ajouter de nouveaux éléments Premièrement llo la décision iné­
,'est agran1lie dans toule l'acc1iption branlable proclamée µobliquement et 
ùu ternw. Il n'y a paa heu de s'arrêter plusieur• reprises par le gouverne­
s11r les frictions polil1<1ues journaliè- ment belge. 
res qui oont •'phernèrcs et donl la µlu- a. - De défonnse les frontières de 
purt n'existent d•'j:\ plus. Ce peuple la Bl•lgique par tous les moyens dis-
11ui a une languu et des sentiments ponibles contro toute attaque ou incur. 
tout à fait commun:, po,sède, 1l'ail- sion et d'ompùclwr que des partis du 
leurs, las conditions d'llomog1~néit», H territoire belge servent do baso d'at­
c'esl précisément culte nation qui a laque eontre un autre Etat ou du base 
donne une place ill1,uitée dans son d'opt•rations sur terre, sur mer et clans 
cmur à l'amitié turque et l'a, on toute lns airs. 
,incérilé et clroitur», montrt\o au ehPf b. d'organisN' dans ce but la défen-
du gouve1 n<·ment turc. se do la llelgi11ue d'une façon suffi-

Pourquoi ce Henliment ~ saule. 
Parce que les YOU!j"Oslaves sarnnt Deuxil<mement de ln th1claralion réi-

que les Turcs sont une nation qui a téro'e do la Belgique> de fül~lité envers 
du caractèrP, qu'on peut se fior à son la S .. D. X. et t•nvers les obligations 
amitié et qtll', au hesoin, Plie serait qm 111combPnl aux nwmbres de la 
capable de mauifo:;ter celle amitié de: :5. Il. X; . . 
façon effiéace nvec St'S forePs morales ±. - I-.n cons1d~ra11on de celte vo-
et matérielles. lonté i1ttprnationnlo el clf's assurances 

La 1Ji911veillanco ot la Rympathie té- données par la Bclgi<!'~e. le~ gou~·er-
1noignées par nos an11~ ù notre ég,1rtl 1 11r1nents ,.anglais ~l. franc;ats dt•cla· 
nouH touchent beaucoup. l~n l'occur- relit qu ils ron..:iùoren• ln Be.l-
r,111ce, nous nou~ eontenL'-'ro 11s de les 1 g1que sur 11 do111ande con11ne 
assurer cil' l'opport1111it>"1 ile lem· ap dé•ti!''e de toutes les obligations en 
préciation et de leur jtwomcnt sur t·e v<•rs l'AngleL<'l'l"fl et la France, 
point. ,... obligations Mcoulant dn traita de 

Des grévistes obstinés 
-.?~----

1)<.ll'i~, 2_:; . • \ •• \.-·L~ prt'f·~t d·1 1l1'par­
tement du ,'or1l a !lon•1.'· a~joar l'lrni 
l'ordro ;\ la police de fa1rf! év.1euer U<lll 
fabrique à Lillo qtu Pst uccupée par 
los ou,·riPr depuis le J:l avril, 1p10ique 
toutes il's q11<'stio:1s qui ont amo:tu h 
~rève eu!4i;o1>11t été rPgltr~ P.ntrn la di 
rection Pl It~s gr6\·istes. 

Locarno ou rl1•s nccorcls triparlites de 
Londres du 16 mars r936tout, en main­
tenant i1 la lll'lgique les obligations 
d'a,sistance continues dans les trai­
tés prl cités. 

LPS gouvernements anglai~ et fran 
~ais condcnnen: quo le déliement de 
la Belgique do Res obligations tel qu'il 
est pré\'U dans l'ali(lna c1uatre de l'ac­
corù prPhenl no 1noùi[ie en rien les 
obliga•ions (•xi,tante:; autre le Hoyau­
me uni '·'l la Franc!'. 

... 

- lJ'e~t n1alh .. :1r~11 x dt\ !'O droguer ·-------~ 
r~o1nn1e t; 1, ](• \'Ïà qu'il C'!-.l cu11q ll•te-1 
n1• 1 t1t t pl'! 1 

Il arriva cc qui de\ ail ai i i\·er'. 
DanH un ~print, \'i1u•t1 11I :ll'l't'Orh:l un 

autre f'ourour Pt Je~ d1n1~. !101~1111 c~ 1 
roulèrent sur l'érable Pll '1nJ~1:innt 'I 
111ais si l'autre se releva au~~1tot et 1 
rejoignit le quartier de" couro~1rs ~n, 
bo1liilant, Vincent déclara au,s1tot qu 111 
abandonnait. Le prétexte était trop 
bon. \'ainempnt, on lui accorcia une, 
demi-heure pour se remettre, il envoya 1 
tout le monde promener. ::-;on aba1~­
don allait le prh·er d'un gain consllk-J 
rablt» II s'en fichait! il alla so rha?il-j 
Ier dans sa cabine ot nu moment ou tl 
allait quitter le l'<'iOdrome, un soigneur/ 
qui venait de doruur un peu avant de, 
prendre son se1·vice pour la m11t lui 

1

. 
tendit uue lettre. . 

- Au fait, j'ai un pneu pour toi. , 
\'inccnl l'enfonça daus sa poche sans i 

le lire et arrêta un taxi. JI ne pensait' 
qu'à Charlotte: . 

- AujLurd'hui, je saurai tou~ et il 
va y avoir de la casse .• Je ne su1.s 1'~ 8 

de ceux que l'on fait monter a 1 é· 
chelle ... Faudra qu'elle me dise la 
vérité. . . . 

La renôtro de la chambre était éclai­
rée ; une raie de lumière desctndait 
entre les rideaux mi-clos. 

- Chez moi! s'(•cl"il-11. 
li dit au chauffeur de gard<'l' la mon­

uaie, il monta les deux étages co1111ne 
un fou ot ouvrit la porte si vwlem­
munt que Charlotte poussa un en. 

. Pas 1I'histoire ! cria \'incent. 
Pourquoi n'eo·lu pas venu ce soir au 
vélodrome~ 

Charlotte était seulo dans l'appa1 te· 
meut et cousait devant uue vet1te 
table .•. 

Je ne suis pas ,·enu<', parce qtte 
je voulais finir un t•hnpeau pour de­
main dimanche ... Jo l'ai onrny~ un 
pneu, mon chfri, pour t'expliquer. 

Il fouilla dans sa porl1<', tira la let­
tre que le soigneur avait gardée et <1uo 
lui n'a\'ait pas ouvertf~ .. 

- Oui. .. colui-li\ ! dit Charlolle. hl 
c"est pour ça <1ue tu as abandon nô la 
course '( 

li n'osa pas répoudrP. 
- Et si j'avais lu Il• pnou, je ne 

t'aurai pas crue. 
Charlotte disait: 
- Qu'est-ce que tu as suppo'li? tu 

n'as donc pas confiance 011 moi ~ .. · 
\'incent regardait Chal'lolte, le cha­

peau, le morceau Jiu paµier qu'il anut 
froissé dans ses doigts. 

- )Ion pauvre chl'ri, d il·CllP, comme 
tu dois être fatigué! Vien~ te coucher. 

Et co fut en emurassanl "' frmmo 
que \ïnceut s'aperçut qu'il pleurait. 

Nmres des A11tib11ités, Tchmili Kwsq1u 
Musée de l'A11c1e11 Orien/ 

ouverts tous les jottt's, s t.tf Io 1IH11di 
de 10 à 17 h. Les vendredis de 13 ~ 17: 
hc~Ul'PS. l'l'ÎX d't\ntréù : lù [')ll"A p l'i. 

chaque section 
•Jusu du pal111s de 1'op/mpou 

d le I resor: 
ouvurls LOU• lus JOttrs do tJ ê 17 h 
au! le::; 1110rcL'ddLo uL ::; \ n . .,. l'r1x 
d'eutrée . 50 Pts: µour cha<\IJe sacUùll 

,1/usee dej urls turL'S el 111u:1u/111t1ll~ 
u è>ulq111<1111e : 

ou1·0rL tou::tlodJOUl'd ::;,tJ, lù.i 11,1dt, 

Les vondrndis à puna· ùo JJ 11. 
11r1x. U'l lll'~U : l'Lrl 10 

,l/use< <le l'ed1-Koflk : 

1 . l 10 À 1-, h onvert tous os iours < e 
Prix d'entrée PL, ro 

, • '"' r C)!JI F111pr 111 . .. 
. ·ntt?r t'U 

OhL F1upr l 

gani) ~ 01 

O
ùl Bi ns du Tri B ·1 

· Ttttsor .. 
Obl. Jtnns :in uc 7 
Qhl. Dette fU-l 

tronche 7 llt 
Obi. !)cil•' TurQU 

tra.ncbc .. 
Ohl. Dell• Turqu• 

trtlll~}H' 
j'J• [. 

d< r r 
Obi. Cheinin ol 

d'Jp!I ter 

(lt'ill'\'C' 

:;r)fÎ;l tatJl 
\insler< 

rr:igu• 
\'icone 

)l•·'rid 

- l 1 !' Corts entre ces trois 1>a.yH, la pol1t1<1ue de la :.léditerrane<>, t o a mer ,ouge Nusée de l'Armee fSaù1/e /re1ul . 
et de la mer des Indes. de l'Europe a trn,·ersé des phasos tres 

1 
. f 1 m ird" 1 au 

Contrairement à co courant, en Eu· importantes. Le front des alha.ncos ouvert tou8 os iours, suu es . 1 li ut0J" 
rope Occidentale et en Améri11ue, un franç1ises en Europo s'est aff.111Jh. Lei do iO à 17 heures 1 H u1oi• 
vent d'entente et de paix a commencé rentre de gravité d" la politique. ita-1 Un hydroglisseur pourvu d'un moteur d'avion. Musee de la Narine 1 . ~ 
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~~!",~-;,-~-~ ,1r1 ,1~ .. . n me me . :;...---- t tt t , 1 

! •euf:111 8W• c11 
- ·--- -- -- moi : 11101 t ·~~ de 

1
,,r 

0 
a 1ias "'''' sp6rér .. ~'il 1·ous ropousse Jours. entendu c1110 vous écrirez et que, p

9
· 111 1111 ~11~ ~~· 

FEUILLETDH DU BEYD6LU Ho. 6~ ""- 1 · · d. t P111 " 1<1·M~r'0 ii'~e .. rt \\ il Hl d'autn·~ (JraS J>Olll' VOUS UC· è>i'orbert a rrgarda1t, Un peu JC tC e... . (U' S V" 
cueillir ... et, s'il rous m6priso par"e dé~u. - Soit, fit-il apr(is un 1slion~l'ej 0r r(•· P ~orlJ~J1 ~:1 • l·dil q~ --- -

L'ETRANGE 
PETIT COMTE 

(L'ETRANGE FILS DU COMTE D'USKOW) 

~===============~\\P~a~r~M=A=X~D~U~V~E~U~Z~IT~\y\~===~ 
Frt•ctériquo, dit-il en s'pfforçant del' Il hésitait. de 11ouvc:~u ... Ce c1u'1l 

dominer !'~motion qui le sais•S>ait, jP , ou lait llll d1ro d~rn1t otre. <"Orln111v­
m 'étn1s propos(• d'allcndre que vous ment fort d1[f1c'.'e :\ expr.111~<·r. 
ayez vu mes parents avant de vous - Quo pendetwz-von•, .1· n•<lenqU•'. 
parler ... d'avenir! II est évident que si je proposais à votrn peru do ... de 
ma mèro aurait mieux ~u que moi ox- mus mari~r ~ 
primer ce que je veux vous dire. . Elle sursauta et sa rong!'l11· s'.1r•,e11· 

La jeune fille le regarda. tua. 
Il était gêné, ému, et elln .entait - Ce s~r~il trü• tl1IJlP, a::~ura-t cll1i, 

qu'il h~sitait et cherchait sco mot~. un peu genee. 
Crovant comprendre, elle rougit et, - Oui. .. 111:1lte1ulu .. 11 mn ••·ni!Jf P 

pour "cacher son émoi, ello so mil ù que le comte d'l'~kow sl'r.11l fort Plll-
rire. barrassP, cptte [01~. pout• 11:.pondru. 

- .Je pense aus•i qu'il faut répon- u·e~t l'cmharms •tlll' ':".u~ 1ouh:z 
dre à \'Oire l'èrr, repnt.-11. \'est·C•J fa,re 11:.1tr0 cil•z mon pme' . :'\& 
pas votre avi;;, mon amie~ t•raign<•z mus pas •ttlll son irn­

- Oui, il faut répondre... )lais nie ... 
qu'allons-nous lui dire ? . , . Il 1w la laiss 1 p:i, n< hl'l"t'•· 

- Voilà justA1nt•nt ! Et ceci m obl1- ·-.Te \Oudrais surtout lui faire son-
ge Il vous parler tout cle suite... tir t)Ue ln crnaulé do sa lott1·., ne ,·ous 

que rous ôtes un& fcmn10, il existP - Tout clo nu'me, obRerva-t-il pi- - Voici uno pluma etbc 
1
u 1~·0111111 ;, si :\ 8 a Jll

1
·
1
·• i·iitc~11d' 

q ueliiu'un d'autre 11om· se r(•J"ouir et tousement, 1"e811/\rm~ c1ue mes 11ro1"ets péta-l-ello, imperturba e, · e. ni- 19 , 11i• . ie sa n1111 ' pe1 ' redt' ,,ei; 
1 OUR ainwr... juStemeul par<'(' que VOUS paraîtraient moins r~jOUÎSSantS ! elle ne S'apercevait pas ~ ·8 rolll- glie r < ~"' 
vous ôtes 1l·mme. Une Clam me amusi'e illumina les long~e. Nous y sommes! .Jo pui. _ \'oU 9, dé"" 

Elle n'osa pas Il' n•gard•·r p0ur !ni grands yeux limpides qui rencon- mencer ?... la t0tl'- out . snt0 ell1 

f - b t · t 1 · Il out u11 geste "11·011ique deb.etl pou· - 1"0°111 
1•i; a11·e o sener : rnien es siens. 11 1 j,e ~. re JI " 

- On peul toujours lui 11,•rirP, Pn ro - .Je ne croyais pa,, Norbert que -Qu'est-ce que \"OUR 3 ez , rt 8ot11·1 · ~ 
sen>, o;ans ,1un ce sml n ai. vous m'avio1. fait une telle déclara- voir me faire dire à votre tou,r · 3\tcndJr~·· co1111t1e 

1 Le dsage de :\"orhert s11 troubla un lion pour que j'en sois peiné·e ... Je - Des vérités, év~demmetH "us vous -- 11,n 11! 
peu. l'ai em·iaagée comme uite farce et j'ai - li n'y en a qu une l'l '

0 
· 01 e~1t. ·e pro•ll;;. !~ 

\"ous ne pensez pas, Frédérique, pensé qu'il me fallait en rire. refusez à l'ente_ndre: . . raisonna· j,t. ,.ro• 9 11cr ,e 
que ce pourrait <•lro vrai~ - \'ous n'imaginez pas quo mes pa- - Parce qu~ Je dots ''~ 1.~u" vous ne 1es br35à che~i 1 ~11 

- )J.i foi, non !. . l'ne jeune flic roles pourraient êlre ;incères ·1 ble pour nous doux ... puio tendue .es f 
inconnue ... snns arg .. nt... sans situa· - Oh ! bi ! s'exclama-t-ollle sans se l'êtes pas... . d.. • tes phrP· 
tion .. presc1tte sans famille~ Xon, départir de son niL· joyeux. C'est très - Oh! pou\'ez-v~us f 11 ~ 'respect<·f 
r~olle11w111, jo tw voio pas quel hom- agréable de supposer que vouH pour- - Parfaitement .• n au l ut le tra-
mo sens!• pourrait pensBr i\ moi... riez <liro la v<'rittl !... 'la co11uetterie le~ coutumes, les tradi~;ons:/affaires: .. 

-- Oh! Frtld6riquo ! ,·e vous dou- en o•L flaLt1·•e i11[1nimont, je vous assu· lala habituel ile ces 801 es cher ma1-
tez. vous JHIS ~ ... Jo serais si heureux, re ! ol vous all!lz voir comme je vais Vous bousculez tout. mon ·t 

tre en voulant aller trop vt e.. "ous 
moi, par Hxemple, de poser ma ran- ôtre en verve pom· annoncer la nou- • Dites-moi seulement quP. . 

11
,,u-

cliclaturn à votre main... \•elle à mon paternel. - .. trop mon " " 
Elle .<clata <Io rire une nou\'ello Cois.. II ne répondit pas. mais il la regar- ue détrnp1nouvcz 11<1s , . conseil"! .. : 

san" tron s:iroir 11ouri1uoi. l'eut-ùtrn dait si gravem9nt qu'elle en fut trou- tience 01 1° me range a '
0

\ 1 de tnoi. 
0 

..- Fred chérit•, il faut avoir pi " 
tout simpiPmtJnt parce qu'elle voulait blée. 1 1 · e 
carher son trouble. 1 - \'oulez-vous que nous c_omi:;.en- Ell5eé~~~'~ ~f ,•;:~ ;1ue j'étais ra~.w 

- C'est une très bonne i1lée, :'>!or- cions propo•1H-11ll~. avec moms as- de votre dèclaration.. (iu'est-ce li 
hert, af(1r111n-t-elle c~11endant. Xous ,ural1"l'. Teuez ... _\s;oyez-\'OUS là, à f d 1 ., 

. . e l'lu1110 et du µa- ,·ous aut ~ p Ub . I' 11 tot' 
allons ficrire tout dl1 suite à tnon votre tour ... vo 11 ~ 1 un _ C't'St quo vous usez < u 
pèrt'. pour r1u'il Pll\'Oie son consente· pier. t t co que vous pour 1110 rt'ipo11t.lre !... . . 

1 
air 

lll "llt '···· 011. <•ula \",rl l"tre trl\s atnu- - U'ost ré<•llrn1ont ou . 1 ' ., r t 1>rend1e UI 
,. v trou\'~Z à ino rlipondro ~ interrogea- - A 1 • 1 au aussi ' us 

sa nt! Jo proposP, atnt. quo vous .. 1no spéc.-ial ... Ecri\·ons cette lot.lr~, '~ou-
i.,, l·.11·..,siPz dit·tor, ('Olle leltro ... t__,o~t t·il lenlo1nent. lil."-J0, llOU8 verrons nluR ta1d ù h ..., 1 1 8 _ Ilion fil1t· !... Uhaquo chose on c r 
Uinn u1on tour du raco11tor 1 es c 108~ l' le nlorncnl, il oHt ver l'air do la chanijon ... 
st•iH;aliouiH . .dlcs ù l'auteur do 1nes son Letnps... our 


